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QUATRE ans après son ar-restation aux Etats-Unispour avoir participé à lapréparation d'un vol àmain armée, un basketteuraméricain est devenu lejoker de l'équipe nationaled'Irak, qu'il espère quali-fier pour la Coupe dumonde. Si de nombreuxIrakiens rêvent d'émigreraux Etats-Unis, DeMarioMayfield, lui, a fait le che-min inverse : cet Américainde 26 ans est devenu Ira-kien pour jouer dansl'équipe nationale. En mai2013, après trois saisonsdans le championnat uni-versitaire américain, il estarrêté dans son Etat natalde Géorgie (sud-est desEtats-Unis) pour "compli-cité dans les préparatifsd'un vol à main armée".Après un accord avec lajustice, Mayfield estcondamné uniquementpour possession d'armes àfeu: il passe dix mois en li-berté conditionnelle dansun centre de réhabilitationpar le travail. Sa peine purgée, une nou-velle équipe lui redonne sa

chance pour sa dernièresaison chez les universi-taires amateurs. Mais sonhorizon chez les profes-sionnels aux Etats-Unis estdésormais bouché. "J'ai cruque c'était la fin, puis j'aicompris que je devais re-trouver confiance en moiet me sortir du trou. Alorsje suis venu ici", en Irak, ex-plique-t-il à l'AFP. "J'avaisdes amis (américains) quiétaient déjà là et, après delongues discussions, ilsm'ont persuadé de venir",assure cet arrière de 1,95m et 91 kg à l'issue d'unmatch de championnatd'Irak contre le club de la...police.Malgré le danger qu'a re-présenté le groupe Etat Is-lamique (EI) en Irak, 80basketteurs américainssont venus jouer dans cechampionnat depuis 2015.Et DeMario Mayfield, affu-blé du maillot vert et blancde l'équipe du ministère duPétrole à Bagdad, fait par-tie des treize Américainsqui y évoluent actuelle-ment. "Il a commencé àjouer en 2016 pour le Naft(Pétrole) et, grâce à lui, leclub a remporté cette sai-son-là son premier titre dechampion d'Irak", expliqueà l'AFP Khaled Najm, secré-taire général de la Fédéra-

tion irakienne de basket-ball. "Et il a été élu meilleurjoueur du championnat",abonde Khalil Yehya, l'en-traîneur de Naft. "Nousnous sommes dit que De-Mario pourrait être unatout pour l'équipe natio-nale et nous lui avons pro-posé de devenir Irakien",explique aussi M. Najm. "Ila accepté".Le gouvernement a fait lenécessaire et depuis deuxmois, Mayfield joue sous sanouvelle nationalité, re-connue par la Fédérationinternationale. "Je fais ceque j'aime", confie DeMa-

rio Mayfield, qui assure sesentir bien dans un payspourtant considéré commel'un des plus dangereux aumonde. "Au début, j'avaistrès peur de ce que je lisaisdans les journaux mais jesuis heureux d'avoir pris ladécision de venir", dit-il."Je n'ai toutefois pas l'in-tention d'y faire venir mafamille". Sa femme et sonjeune fils vivent en Florideet il a abandonné l'idée deles installer à Dubaï ouAmman.Mayfield gagne quelque70.000 dollars pour unesaison d'environ cinq mois,

plus 3.000 dollars pourjouer en équipe nationale."C'était donc une belle op-portunité pour moi", ré-sume-t-il. A la question desavoir si ses coéquipierssont au courant de sonpassé judiciaire, il répondsans hésiter : "Bien sûr!Tout est sur internet, nousen avons déjà parlé." May-field vit à l'hôtel à Bagdad,il a un cuisinier et unchauffeur. Il affirme avoirdes amis et va chaque jourdans un café pour boire unthé et discuter avec desgens. Même s'il ne parlepas l'arabe, il a "appris le

vocabulaire du jeu afin decommuniquer avec (s)escoéquipiers".Mayfield a déjà joué deuxmatches pour son paysd'adoption en qualifica-tions à la Coupe du monde(zone Asie). Fin novembre,l'Irak a battu l'Iran pour lapremière fois depuis 2009grâce à son naturalisé amé-ricain (24 points, 10 re-bonds). Mais l'équipe s'estensuite inclinée au Ka-zakhstan. Prochain rendez-vous: le 22 février contre leQatar. La route est encoretrès longue jusqu'à laphase finale de la Coupe dumonde, prévue en 2019 enChine, un niveau que l'Irakn'a jamais atteint. "J'espère que nous allonscontinuer notre chemin",souligne DeMario Mayfield."Mon but est d'atteindre leplus haut niveau de la com-pétition et d'inculquer àmes coéquipiers la culturedu basket". "Je serai tou-jours reconnaissant del'opportunité que l'Irakm'a donnée", confie-t-il. "Jen'ai reçu que des signesd'amour depuis que je suisarrivé. On m'a traitécomme un frère et les gensm'ont accueilli chez eux àla maison".

Un ex-détenu américain devient le joker de l'équipe de basket d'Irak
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DeMario Mayfield : de la prison à l'équipe nationale d'Irak.
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L'ANCIEN président de lafédération péruvienne defootball, Manuel Burga, aété acquitté mardi du seulchef d'accusation retenucontre lui au procès d'an-ciens responsables sud-américains, poursuivispour corruption, a indiquéà l'AFP un porte-parole dela procureure. Le jury dutribunal fédéral de Broo-klyn avait reconnu coupa-bles vendredi les deuxautres accusés du procèsde six semaines, l'ancienprésident de la fédérationbrésilienne de football JoséMaria Marin et l'ancienprésident de la fédérationparaguayenne et de laconfédération sud-améri-caine Conmebol, JuanAngel Napout.Contrairement à ses deuxco-accusés, Manuel Burga(60 ans) n'était jugé quepour le chef de conspira-tion. L'accusation avaitsouligné qu'il n'avait ja-mais perçu les pots-de-vinqui lui étaient destinés. "Iln'y avait aucune preuvequ'il ait reçu de l'argent. Enfait, l'accusation ne préten-dait même pas que c'étaitle cas", s'est félicité sonavocat, Bruce Udolf, joint

au téléphone par l'AFP. "Lejury a pris la bonne déci-sion", a-t-il ajouté.Manuel Burga devait ren-trer chez lui à Lima dans lajournée. "Je rentre dansmon pays. J'ai beaucoup dechoses à faire là-bas. Je n'aiaucun sentiment de ven-geance ou de revanche", a-t-il déclaré à la sortie dutribunal à une télévisionpéruvienne. "Dorénavantje veux juste regarder versl'avenir", a-t-il ajouté.

José Maria Marin (85 ans)a pour sa part été déclarécoupable de six des septchefs d'accusation pourlesquels il était jugé et JuanAngel Napout (59 ans) detrois des cinq chefs qui levisaient. Il appartient dés-ormais à la juge fédéralePamela Chen de prononcerles peines de José MariaMarin et Juan Angel Na-pout. Le ministère de laJustice a précisé mardidans un communiqué

qu'ils risquent un maxi-mum de 20 ans de prisonpour chaque chef d'accusa-tion pour lequel leur culpa-bilité a été jugée."Ils ont été traduits devantla justice, comme tous ceuxqui ont été reconnus cou-pables d'avoir corrompuun sport aimé partout àtravers le monde, et ils se-ront punis pour leurs acti-vités criminelles", acommenté mardi la procu-reure Bridget Rohde. Le

scandale du "Fifagate" aété révélé en mai 2015,avec l'arrestation à Zurichde sept hauts responsablesdu football, en marge ducongrès de la Fifa. S'il aprovoqué la démission del'ex-président de la Fédé-ration internationale SeppBlatter, la question de lacorruption autour des ju-teux droits télévisés conti-nue d'ébranler les grandsdu football.Au total, la justice améri-

caine a inculpé 42 respon-sables du football mondial,essentiellement des Sud-Américains mais aussi desAméricains comme ChuckBlazer. Cet ex-secrétairegénéral de la confédérationd'Amérique du Nord,d'Amérique centrale et desCaraïbes est décédé en juil-let après avoir livré de pré-cieuses informations auFBI. MM. Napout, Marin etBurga étaient les seuls surle banc des accusés à NewYork. Les autres ont plaidécoupable et attendent deconnaître leur peine, oubien ont été jugés dans leurpays.D'autres encore ont réussià éviter leur extraditionaux Etats-Unis, commel'ancien vice-président dela Fifa Jack Warner, de Tri-nité-et-Tobago, ou MarcoPolo del Nero, toujours pa-tron de la fédération brési-lienne qui vient d'êtresuspendu pour 90 jourspar la justice interne de laFifa. Le ministère de la Jus-tice a précisé que les indi-vidus et entités ayantplaidé coupable ou fait unetransaction avec les autori-tés américaines avaient ac-cepté de restituer plus de200 millions de dollarsdont 60 millions ont déjàété récupérés dans unfonds pour dédommagerles personnes et entités lé-sées.

Fifagate : le troisième accusé du procès de New York acquitté
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Manuel Burga, l'ancien président de la Fédération péruvienne de football, a été blanchi par la Justice.
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